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CRIME DE P A S » 
PAR 

« J u l e s M A I t \ 

DEUXIÈME PARTIR 

L'ÉVADÉ 
Afin de ca lmer peut-être l 'angoisse (jue 

nordttn venait •te surprendre sur les 
traits du malade, le médec in dit tout 
k a t t t 

- Je t i ens t ce j o e M. d'Alharop ne 
rex-te jamais s e u l . . " 11 peut avoir beso in 
t'aide tout à coup e t s e trouver très mal 
de sa s o l i t u d e . . . S'il était poss ib le que 
toux personnes de son entourage im­
médiat ve i l lassent sur lui c o n s t a m m e n t . 

Îi t é r a i s rassuré . . . Martial et Marguerite 
ailette et mol , nous pouvons al terner 

avec Mlle d'Albaron... e t Br lnqueta i l le . . . 
Et se tournant vers Sav iu ien : 
— 'Vous-même, mons i eur , dit-il, t outes 

l e s fois que Martial, i-'rtnqcetailie ou 
• to i noua s e r o n s de earde. vous pourrez 
nous tenir compagnie . 

Cette a l lus ion à un crime possible , 
Sav in len s e u l pouvait la comprendre, 
8av in len et Hélène . I.e j e u n e h o m m e y 
répondit par une inc l ina i son de tète, 
c o m m e s'il avait trouve ni proposition 
toute naturel le . 

Qnant a Hé lène , son â m e combatt i t en­
tre l 'épouvante de voir cet n o m m e péné­

trer auss i a i s é m e n t l e secret morte l , e t 
la joie de sent ir que s o n frère avai t e n 
Gordon u n dé fenseur I 

Toute l 'énergie de Renaud tendai t a 
parler l 

Toute l 'expérience du médec in t enda i t 
à lui rendre la Torce 1 

Toute la perversité de Savinier: t e n ­
dait a rendre inut i l es les efforts de l'un 
e t de l'antre. 

Tel était le drame qui se passait a u ­
tour de ce malade . 

Kl lui, te moribond, bien que dans 
l ' imposs ibi l i té absolue de se l ivrer à 
aucune manifes tat ion, réduit à l ' immo­
bil i té du corps, mais non a «l'Inaction de 
l'esprit, le moribond voya i t ce drame e i 
s e dérouler l e s péripéties de cette partie 
funèbre dont U étai t l 'enjeu. 

Deux ou trois jours se passèrent p e n ­
dant l e sque l s S a v i n l e n se contenta .l'é­
couter. 

Le docteur Gordon paraissait prendre 
plaisir à profiter de sa présence pour 
c o m m u n i q u e r les observat ions qu'il fai­
sa i t sur le malade . 

Un jour il annonça qu'il avait acquis 
la certitude que Renaud ne succombe­
rait pas à cette crise si grave. 

A m o i n s d'une complicat ion qu'il ne 
lui était pas pcssl l le de prévoir, il é tai t 
sûr de le sauver . 

— Si l e s premiers s y m p t ô m e s ne m e 
trompent pas, di i - i l . je crois que b i e n ­
tôt I. en and pourra l u i - m ê m e remercier 
ceux qui l'aiment et qu'il a tant effrayés., 
et s'il veut bien écouter jusqu'au bout 
m e s conse i l s e t s'en remettre à moi du 
so in de veiller sur sa vie, je ne d é s e s ­
père pas de lui rendre la s a n t é . . 

Hé lène baissa la tète et pâlit . 
Mais elle était prèle au sacrifice 
Quant a Savin ien . Gordon ne surprit 

cbez lui aucune marque de terreur ni 

m ê m e o-CTonnemeirr ; !1 parut joyeux , 
c o m m e les autres, de la nouvel le "qui a l ­
lait changer en journées de bonheur c e s 
jours de deuil qui planaient , menaçant s , 
s u r le château de LaiHtepéreuse. 

Et cependant l'effroi était dans son 
c œ u r . 

Quelques Jours, que lques heures s e u ­
l ement , peut-être, le séparaient du m o ­
m e n t où tout s'effondrerait autour de 
lut, et où, de tout ce qu'il avait rêvé et 
bâti, e t consol idé par un crime, U c e 
resterait que la honte et l'horreur 

Il ne perdait pas la tète . U gardait, 
c o m m e toujours, son sang-froid dans 
cette détresse . 

Mais il avait beau réfléchir, combiner. 
Il ne se présentait rien à s o c esprit dont 
Il put profiter pour échapper a ce péril 
i m m i n e n t rien I 

Le jour ou Oordon fit part a tout l e 
monde de cette bonne nouvel le , Savinlen 
échangea rapidement que lques mots 
avec sa cous ine • 

— Tu sa!3 que nous s o m m e s perdus 1 
— Oui. 
— Et tu n'as pas peur f Ta ce trem­

bles pas ? 
— Je ne tremble pas. . . regarde.. . 
— Ce danger qui nous menace , c'est 

ton oeuvre, malheureuse . . . 
— Je ne regrette rien .. 
— Parce que, s a n s doute, tu di3 que 

j'I ési lerai à l 'entraîner dans ma perte. 
Létrompe-to», ma be l l e . . . On saura ce 
qui s'est passé. . . Noc-l Labarthe le pre­
mier. . Il faut croire que lu n e l iens 
guère à son e s t ime pour te laisser dés ­
honorer ainsi , à s e s yeux, de gaieté de 
cœur. . . 

Klle étouffa un sanglot . 
— Je ne ferai rien pour te perdre, 

mais je ne ferai rien non plus pour nous 
sauver, dit-elle, je m'abandonne au ha­

sard. . . que le hasard te protège I.. . 
El le ne voulut pas rester p lus l o n g ­

t e m p s auprès de lui . El le regagna la 
place qu'elle ne quittai t presque j a m a i s , 
au c h e v e t d u lit. 

Et Sav in ien rêva ! * 
Ce m ê m e soir, Sav in len dîna au c h â ­

teau. 
Noël Labartne. e u congé pour v ing t -

quatre heures , était arrivé aux Bouches . 
e t 11 avait accompagné Gordon à L a n -
depéreuse 

L ' e s p é r i o c e renaissa i t sur tous l e s v i ­
sages , l es b o n n e s paroles du médec in 
avalent ranimé un peu la vie du châ­
teau. 

Après le dîner. Savinlen trouva q u e l ­
ques p r é i e u e s pour ae point s'éloigner 
e n c o r e . . . 

il redoutait u n e entrevue o o c v e l l e 
d'Hélène avec- Noël . .lueUrue coup de Je-
sespoir de sa cous ine . 

Il surprit des regards é c h i n j i s . char ­
gés d'amour 

Mais ce fat tout, pendant le J lner . 
Lorsqu'on se leva de table et que l'on 

se dispersa, il en tendi t Noël qui. offrant 
le bras à Hclène, lui disait : 

— Je voudrais vous voir, vous parler .. 
Je monterai tout à l'heure vous rejoin­
dre auprès de votre frère. 

Klle ne répondit rien. Klle ne Dl pas 
un ges te . 

Gordon se rendit dans la chambre du 
malade . 

Celui-ci venai t Je s'endormir d'un 
s o m m e i l paisible. 

En soriar.t.il se croisa avec Marguerite 
qv.i entrait . 

— Faites en sorte 'le ne le point réveil­
ler, d i t - i l . . . ce sommei l lui fera beau­
coup de bien Jamais je ne l'ai vu auss i 
c a l m e . . j e n suis bien heureux . 

Ki n redescendit . 

Marguerite entra, s'approcha du Ut, 
contempla l o n g u e m e n t celui qu'elle 
a imait , lui m i t u n baiser l éger sur l e 
front et s'assit. 

H é l è n e v in t la rejoindre, presque a u s ­
sitôt . 

Et c o m m e Marguerite depuis que lque 
t emps était fatiguée, Hé lène lui consei l la 
d'aller prendre du repos. 

La j eune f emme ne se retira c e p e n ­
dant que lorsqu'elle fut certa ine que le 
s o m m e i l réparateur de Renaud conti ­
nua i t . 

Et elle ne le fit qu'avec une r e c o m ­
mandat ion expresse : 

— S'il s e révei l le , s'il est mieux , s'il 
parle, je veux être la . . . Venez m aven ir . . . 
j'accourrai auss i tô t : . . 

Hélcne le lui promit. 
En bas, Savinien, tout à l 'heure, avait 

pris congé et malgré le froid aigu de la 
nuit, il n'avait pas voulu qu'on û i atteler 
de voiture pour le reconduire ajix Basses 
Bruyères . 

Il ét?i i parti à pied. 
il avait neigé les jours précédents ; 

la campagne étai t blanche -, Landepé-
reuse avait l'air, dans la nuit êtoi lée, de 
s'endormir fr i leusement sous u n e blan­
che fourrure. Les ge lées avaient durci la 
neige sur le toit, sur les balcons, sur les 
appuis des lenêtres , sur la terrasse. De­
vant les fenêtres on eût dit d'énormes 
bourrelets extérieurs établis là contre le 
froid et la bise . 

Cependant s a v i n l e n , lorsqu'il fut s u r 
le perron, attendit quelques ins tants . 

Martial et Noël, qui l 'avaient reconduit 
Jusqu'à la porte, avaient refermé ce l l e -
ci 

Il avait écouté le pas des deux j e u n e s 
g e n s qui. dans le vest ibule du château 
s'éloignaient. 

l i s rentrèrent au salon. 

T o u s les g e n s é ta ient & l'office, il l e s 
en tenda i t qui causa ient g a i e m e n t , e n 
dinant , car e u x a u s s i sava ient la b o n n e 
nouve l le du prochain retour de Renaud) 
à la santé et i l s s'en réjouissaient . 

Pourquoi at tendait - i l ? Que voulait- i l | 
L e savai t - i l bien l u i - m ê m e î v 

Non. M iis il s e disait que si, p e n d a n t 
la nui t m ê m e , il ne trouvait pas l e 
m o y e n d'échapper au danger qu'il pré­
voyait , le l e n d e m a i n U serai t trop tard. 

U entrouvrit d o u c e m e n t l a porte qui 
donna i t sur le vest ibule . 

11 ne vit personne . 
Des voix vena ient du sa lon . 
i l rentra et referma la porte. 
S'il é tai t surpris, il Invoquerait c o m m e 

prétexte à sa réapparition le froid qu'il 
faisait e t qui lui avait fait rebrous­
ser chemin . Et il prierait, se lon 1 offre 
qui lui avait été faite, qu'on lui attelât 
un cheval pour le r a m e n e r aux Fusées-
Bruyères. 

Il ne rencontra personne et n'eut pas 
besoin d'explications. D'Instincti l ment» 
au premier étage, m a i s là. il y avait,-^è> 
cause de Renaud, des a l lées et v e n u e s 
nombreuses ; on le verrait. • 

11 monia au second , ouvrit une porte, 
se trouva dans une chambre inhab i tée 
e t resta là . . 

Qu'allait-il Taire ? 
Attendre ! i l comptait sur un hasard. 
11 se-Tendit compt" que l'on ne v ien­

drait pas le déranger là où il s'était ré ­
fugié. GVtait une chambre d'ami qui 
était rarement occupée et s eu lement 
pendant la bel le sa i son . En général , per­
sonne n'y entrait, si ce n'est do temps à 
a'jtre -quelque domest ique charge d'y. 
donner un coup de balai ou de plu­
m e a u . , î/ 

A suivre. 

EXPÉRIMENTEZ-LE 
a> Via Ceavreaar fortifie les faibles 
Vm Via C n i r a a r soutient les virlllardi. 
Le VI» C u i r e a r rcnJ l'énergie 
La v i a C n t r a r soutient ceux oui Tanguent. 
La Via C « < r » r excite laprCti.et la digestion. 
%m Via C a a n n r «si un tonique des nerfs. 
Composé de Koka.Colaet Quinquina, il fait revivre 

qui se sentent défaillir. 
Préparé avec un vin déchoit , r e n est pas une drogue, 

un toniqun aussi agréable qu'efncace 

TISANE BOUTILLIEIt 
Laxative et Dépurative 

En vogue depuis plus de 50 ans, elle guérit rapi­
dement les »Baast aVEaeoaaav, « k « « » H « n M , aMasaaaV 

Le paquet e . e e — Par la Poste • . « 

PHARMACIE BOUTILLIER 
LILLE — 24, rue des Suaires — LILLE 

MALADIES' 
des Femmes. — Stérilité. Les pro.ede» sioip1-

lionuels employés pa. Mine l Al'.UAPELl K 
sage-femme GARANTISSANT la suppression il' 
• STERlLIlKel U GI'EHISON de» maladie» 

I l NOUVELLE M O T 
20, rue Nain 

W ^S> ROUBA.X 
Sa 

VENTE A CRÉDIT" 
D E 

toutes Espèces de Karcïiaadyes 
a » raatltiiou* et-eaaire» 

et V I C E S du 8 A N Q 
Gaérlsan par le traitement 
rfes docteurs STAES et LOBER 

OaHA.IDPn H O M C M GRATIS 
Pharmacie DENIS, Baisienx (Nord: 

pot.r détruire 
S 4 Ï S , NOISW, TAIPÎ 

HI-L6TM, •««-. 
Instruction garantie et cor 
•>Iéle dans les vrngt-qjiaii. 
«ures, su i s danger pour i« 

v maux domestiques. _-. 
Prix dn paquet . . . I f r . 
6 paquet?. . ' . . . S fi-

Envoi lianco a dîftnic 1 
o* Ira manda* ou timbro-

•****« à H. PIGOT. u 
!.'!), P.tris. 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N Q 

• t i r l n a a » a r » p a r aa> 

METHODE VEGETALE 
d n D o c t e u r C. S T A E S 
Nota— I .adoeiaar C. STABat, 

*t Bain eux-lez-Lille (NontV 
rspoed gratuitement à toasts Ma 
taures qui lui •*>! adressées a*) 

ijet delà milaai. ^ 

DEMODE rn»."5è""«-a" 
ancienne cl connue, propre 
taire de Vignobles deinand 
un représentantpour la veut 
d^s vins et spiritueux a l 
clientèle bourgeoise. Koii. 
remises. Ecrire â M. J JI'li 
LAC, Maire ds Talence 1 
Uue Bertrand-de-Golti. auo 
.'eaux (Gironde». 

Plus d Oppressions ni 

A S T H M E 
M L. Bruntau, pharmacie. 
à Lille. 71, rue Natior.al 
envoie Oratis et France 
UNE BOITE D'ESSAI d« 
P o u d r e e t C i g a r e t t e -
ESCOTJFLAIRR avec roni-
! reux eertifj a s deguérison. 
te lune fats ttaVs in Pk»iu,i s 

IMPUISSANCE 
pertes séminales incontinent 
ee d'arme «aerlaaa «aiarr» 
par lea Pliait a tKUIl Ail IH 
Prix « franc?, envoi franco 
«outre mandat, pharmacie 
a\, I KRIt Ail I.K, «S», rue aie 

«8S, Lille. 

H btitiAfcût 
IOJ.O sérieux pour faire la 
n'dsnce. 1;2 journée -3 fois 

E'-rire ft s. bureau 

Découpez cette annonce, pré­
sentez-là à Li t N A C T E L L E 
MAISON et vous obtiendrez un 
M a g n i f i q u e C h a p e a u en feutre , 
souple (forme Mores ou for nie : 

Boer) au prix incroyable at< t .S ' i . . 

ej^sataj Splendide portrait 24/80 au charbon, 
_^H MBas richement encadre et une demi-douzaine 

• • M i cartes-visito de toute beauté au prix «X* 
^••s^Vk ceptionnel de 29 francs. 

B / V i POUR 5 FR. 
I m# X \ Je fais une douzaine beaux portraiU, 

aaa M i \ bombés, ('maillés Reproductions, agran­
dissements, (charbon, platine, gélatine"! tous travaux 

. photographique et vente de cadres à dee 
PRIX Df.f lAVr TOUTE CO^OfJnRClVCB ^ 

Immense Succès! 
NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRE 

DICTIONNAIRE: ENCYCLOPÉDIQUE U N I V E R S E L 
En sept Volumes 

Vient de paiaVie • T u m e H E • Vient de paraître 
Les facilités de pavement accordéei re .dent acces­

sibles à toutes les bcu;ses l'acquis.tion de ee magni­
fique ouvrage, qui a sa j lace wz.qâèc dans tour es les 
familles. 

Mode de paiement : 5 •**• Pa r mois 
On reçoit imniédiatcuient, franco déport, tout ce qui 

est paru : 
S'adresser pour souscription et rer>se'£nemenfs * 

M. L. C»!UB.iT8. rue des Ponts-dî-Commes.61,. LILLE. 
^nMaatMMaaaaal 

BitOfiiiEMK-ayiEOKii- mmm, 
Drogueries, Couleurs, Teintures, Produits chimique», 

Tubes de Couleurs et Pastels, Savons de leites mui- I 
ques, Bouclions, Peaux de Cuamoia, Eponges et P.u ! 
meaux, Pince- a<, Brosserie on tous gci . ics . Huiles de , 
lin, de pieds de Bœuf, de Poissons, à Qolnqiu-ty. 
Essences, Huiles d'olives et mindrales, Verreries f ui 
Laboratoires de clihnie. Piles et Sonneiica ilîClriq.iGS, 
e t c , Thermomètres et Pesé de toute usiurc, i'ute p .>;̂  - t 
graphique. 

Bulles pour Peinture. Toiles Chevalets, Cires jaune t 
blanche, Mastic Sereat et de Minium. Graisses a v»i-
turea, Minium, Ceruse, Ocre, Colles forte et Colle C. 
Poissons, Collette et Gélatine, Vernis de tontes espèi. :r. 
Français et Anglais, Alcools, Eau-dc-javelle, Kspril de ' 
sel. Acides. Benzia*, Glycérine, Amidons, Borax, Ciilo 
ruro de chaux et rotasses, Spécialité pour photo- j 
graphies. • 

ENTREPRISE GENÉRiLE DE PEWTDHES 

GI8ABD-J0SSERA>'D 
SOfilAIX, 86. t u du Grand-t hasin, 80, ROSBm ' 

CHAUffi OR DOUBLÉ AMÉRICAINE 
O a r a n t i e *5 a n s i n u s a b l e 

P R I X : 1 2 FRANCS 
Expédition contre rcmlon 

torire à M. l.ENOin. nr. 
at ou mandat-poste 
? Meuacegtb P A R I S . 

/L L O L E I t 

i , Place du Vteux-Marchê-auxPouleis 

*—G i_ î L L E : 

ROBES A 

MANTEAUX v ^ ^ 
Fecorcc 
à ne* 

aimables lect; 

C O U P E 
et 

>»• aimables 
Tnnil joignes Ov> • 

^ y v La liaison, ne traro 
•^^ r lant qu'au comptant, ; 

4 ^ ^ S * faire un prix modéré, tout • 
"^I^W. garantissant une coupe ilega-

v un travail soigné et de bon goût. 
f S , B n t d e s f k a m p s , ROl'B.tSV 

LE GUIDE-SOUVENIR 
de l'Exposition Universelle de 1 9 0 0 

• i > «Jeu i i — , 

Histor ique de? Indus tr i e s , d e s Manufactura? et de l 'Agriculture 
de la Ri-g.on du Nord d e la F r a n c e 

Indiquant les Emplacements occupés par les exposants des Départements du 
Vortl. d n r.-«*-«lc-« .«l.-ii». d e la S o m m e , d e I t i s n r e t d e l 'Oi se 

1" V o l u m e , %ord et P . ta 'de-Ctt la i s . — 2"* V o l u m e , S o i a i m r , * i « u e e t O i s e 
Prix de chaque Volume, vendu séparément : S F r a n c 

Le Guide -Souven ir rappel le s o u s u n e forme l ittéraire et Art i s t ique l e s fa i t s 
l i i^tïr:que«, lea p e r s o n n a g e s c é l è b r e s a ins i q u 3 l e s i n d u s i n e s qui s o n t l e s 
glo res de la R é g i o n , d e s d e s :ript'.ons d e s v l ies , a c c o m p i g n e s d e s v u e s d e s 
Us i . e s et Manufactures qui font la r i c l i e s s e d u p a y s . 

Le G u i d e - S o u v e n i r s i g n a l e le^ propres réa l i sés par les I n d u s t r i e l s , M a n u -
f. ic'uricrs et Agri : u l t ; u r s e x p o - a a t s et n o n e x p o s a n t s , l e s p r o î u i t s l e s p l u s 
re o . n m a n d a b f e s , las m a i s o n s qui e i font la vente et e x p é d i t i o n s , a i n s i q u e 
tous l a sco ;n i inr . ; i i a : s et e i a o l i s s e m e n i s n o t a b l e s de l a R é g i o n 

•-. 1OSGOKE8 i ? 
SUCCÈS i 

Les Industriels et Manufacturiers expo­
sants et non eipo>anti ainsi que les éta­
blissements et commerçants notables »'in-
tpressant à une publication utile à la Région 
du Nord, sont instamment priés de trans­
mettre leurs avis et connaisaanc-a thecui 
quet pouvant être utilisés a 

M . V. M A I L L O T 
Administrateur du l,ui ie-Sonrenir 

1, Place du Marche-aux-Prmleta » *, 

L I L L E 

Le Guide-Souvenir de I Exposition Uni­
verselle de t900, sera mis eu vente trè3 
prochainement che.> tous les libraires et 
kiosques de journaux, prlncipalemest au­
près des entrées de l'Exposition. 

Pour les annonces à faire dans le Guide-
Souvenir, s'adresser à la 

î Société Générale de Publicité 
I L I L L E 

"«j^ issdùa 

ATTENTION 11 
Spectateurs du 

Grand Théâtre 

LISEZ TOUS 
La Petite Revue Lilloise 

Journal illuslréy Artistique, Théâtral et 
' Sportif, paraissant toutes les. semaines. 

Le seul vendu tous lesjdurs, avec le pro-
nmmme (ht. Théâtre au prix'*^*fiB centimes. 

IC1QL BOTES. tMsiPPE. BRGrJÏÏR, CITIRRRES. l&QI (h 6SR&. m &. 
Cavlmas imm«rùatteiii«iit et Ooéria an MOINS DM -4S StBCmxS par lam 

PASTILLES BRACHAT 
« ta mMTM de J»I». OU LACTCVAKMUM et * ta CODMMWK 

f O O t O O O LETTRES DE rtUCiTATIONS DE MÉIECiNS ET BE MAUBcS 
1 rr &*» la Boit» dans tontes les Pfearmaxles 

Bxio** l« Cacssrt s» «rota covaeu» «t Xss sJsj«««aros 3HACHAT •» x» pixxJBT 

B/IUTOSCOPES ! ? 
SUCCÈS 1 

MUTOSCOPES1 ? 
~ SUCCÈSI 

m — • • • • • • • • L a m a » 

Voir les nautoscope* de la 

SOCIÉTÉ LA GOLOMBIA DE PAP.IS 
IUJR — f "'I ..n'..:...-- ' , . , • 

SflciuléGuiuralBûfiPBlciîu 
Capital : 2 M I L L I O N S 

1, Place du Mar h '-aux-Pouïuts 1, LILLE 

ATOMES OA^S TOIS LES JOUKAIX 
France et Etranger 

PBIX DÉFIANT TOUTE CONCURREPJCS 

Pi/clames dans les Tramways 

et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille 

Les Médecins sont unanimes à reconnaître, après 
•ssais, qu'un seul remède guôrit réellement les 
ItcbabnnVmetil*. E«aalentcnta, Blea\morriMa8;le et 
toutes les maladie» de* taira urinairee chez l'bommc 
et la femme : - "^-4i*--.-gpwi»^iÉ^>; 

LES CAPSULES VERTES 
Green Capsules an D' MNDKR3 »K 

ex-major de» troupes coloniales anglaises 
(ioofFejisiTCS. coasposces d'extraits d'herbes des tropiques) 
Le DÉPURATIF dn même docteur est souverain 

contre les Vlcae dn a a a i , l es Maladie* «la ta peaa, 
aVaartrea, Ee-aéaaaae, uim., m* «aaa lea aeeMeatta avahl-
lltHinea, -. 7WjtMWSjL 

DliPOTS dans les pharmacies de MM. EECLERCQ, Gnnde-
Plse*, S Lille; GERRSTH, la, me du Chemin-de Ta», à Roubaix : 
VANNELKV1LLE. raeSaint-JiCanes. i Tourcoing ; BLA.NCKAERT, 
à Wattrelos ; MONTAIGNE, à Moaveanx ; LEGAY, Grande-Place, 
à Lena; Veaseor, me des Treilles, à Béthnne; SAimTVB, ne Pas-
leur, à Hèain-Liélard ; D» BEBQUKT, rue Lafaretle, à Calais.» 

Pour la Belgique : Pharmacie MAES, Grande-Place, s Mouscron. 

l i^ ïatataUaié l i ia«»t lI .a . i lé l t f .Ul laf ig 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
28, Rue de Fives, LILLE 

Gérant : P. LAGRANGE 

Clbratrie A C H I L L E H a r\%j. 
PAlilS. 1 1 . Rue OarraolL. 4 * . PABIS , 

« — » rSAMOQ <q CaT^LOOCa ILLCJ-TTSa 

CARMAGNOLE 
S O O I A L . T 3 

^DRAPEAlT ROUGE' 
[LE CHANT DES NATUKIENS 
f Ces trois chantai «unis, franco**) rantiœee 

Lxeant: air.— Le as.Ha «r, fr. 

F A C T U R E S - M A N D A T S - R E G I S T R E S ^ 

Circulaires, Prospectus 

TÊTES 0E LETTRES. - CARTES DE COMMERCE ET DE VISITE 

Avis de Naissance ef tfe Mariage 

SPÉC1KLITB OR L5TTRES D8 FAIRE PART DR DÉCÈS IT D'OBITS 

AFFICHES DE TOUS fORMATS 

* 
EXÉCUTION RAPIDE DE TOUTE COMMANDE 

W»f Wt l l tW*W ÏTIfJPf f If f TTf TOI f f f f f I I I f f lW 

CHAWS OR DOUBLÉ AMÊIUCAINB 
Q - a r a n t i e *5 a n s i n u s a b l e 

P R I X . 1 2 FRANCS 
Expédition contre rsmlourseraent ou mandat-aosle 

Ecrire à If. LENOIR. se. ram an Maubeuge. PAlïl.^. 

BULLETIN DES HALLES 
lPAlr l Ig 

, _ * • • » • • • «taaiMIa», donnant les tours do tout*. 
Us Bourses de Conmerce. Annonces et Abonnements recKa 
* la Société Générale d e Publ ic i té , I, Place da Vieux-
Murobd-aoït-Poulets, 

L I L L E 


